
Week-end Des Féminines Du Lot 

  Les 10 et 11 Mai 2014 

 

 

      Sommes une dizaine de camarades de différents clubs du Lot, à plonger dans un univers mystérieux, le long de la 

Dordogne, la rivière Espérance,  les noms prestigieux, de cette terre des merveilles ou il ne pousse que des 

pierres … 

      Le Lot est un véritable livre d’histoire à parcourir à travers ses grands sites et châteaux flamboyants. Les fidèles 

ont parsemé les campagnes de délicieuses chapelles. 

      Samedi matin, après l’accueil du Président du  comité et le p’tit café, au village de vacances : « La Gabarre »  à 

Gluges, dans un parc arboré de 5 ha, nous enfourchons nos bicyclettes, pour un voyage dans le Périgord Noir. La 

pierre du Causse a servi à la construction des 7 tours de Martel. C’est  un patrimoine de caractère, mais aussi un 

pays de lumière. 

     C’est la rupture avec le quotidien ! Nous prendrons le temps de ne rien faire, seulement  pédaler, reprendre de 

l’énergie à son rythme et se faire plaisir. Visiter, pour faire pétiller nos yeux et battre nôtre cœur… 

     Le chant des oiseaux, nous invite à observer la nature et nous rappelle, que malgré la fraicheur matinale, le 

printemps est bien installé, avec les senteurs parfumées des acacias, qui  tels un voile de blancheur, déposent le 

long de la route, les pétales de leurs fleurs… 

     Nous avançons sur les routes de l’histoire de ces très jolis villages, sur les sites naturels d’une grande beauté, 

comme le Cirque d’Autoire, et la douceur des paysages. 

      Après la route des Granges, le site  de Mézels. Ce village est construit sur un effondrement du Causse dont 

subsiste un monumental chaos hérissé de rochers dolomitiques ruiniformes sous le front blanc de la falaise 

calcaire de 305 mètres. Au moyen âge, les habitants étaient appelés les Mizerus, car ils étaient pour la plupart 

lépreux et le village Mizilius. 



 

 Puis arrivons à Carennac, le village nous charme d’emblée ! 

     L’un « des plus beaux villages de France », baigné par les eaux de la Dordogne,  resserré autour d’un prieuré 

Clunisien. Le village a conservé son aspect médiéval et chaque pierre y raconte une histoire.  Le château des 

doyens datant du XVI siècle. L’église ST Pierre et son tympan, le cloître lieu de méditation des moines.  Carennac, 

conserve de nombreuses maisons du XVéme et XVIéme, on peut remarquer une tour d’escalier située non loin 

d’un pont sur le Méderic, face à l’île de la Calypso. La Dordogne coule paresseusement entre les îles verdoyantes 

couvertes de peupliers. Elle étale à ses pieds ses méandres et ses îles. 

           C’est ce cadre, à la fois austère et riant, aride dans les sommets, plantureux dans les bas-fonds, ce           paysage 

de plaines et de petits monts qu’a chanté l’écrivain religieux Fénelon, dans son « ode à     Carennac ». 

      En suivant, arrive une petite route rétrécie, qui toute en montée, nous conduit sur les hauteurs de Py.       

      De ce lieu, dont certaines nous conseillent la crêperie, nous avons une superbe vue sur le château de Castelnau. 

         Puis, c’est le vieux bourg fortifié de Loubressac, dressé au sommet d’un piton rocheux, dominant la rive gauche          

de la Bave, avec ses charmantes maisons médiévales aux pierres ocres et aux pointes de toits relevés. 

       L’heure du déjeuner arrive et nous choisirons un coin de paradis, pour cette halte pique-nique, nous voilà 

installées, sur le belvédère d’Autoire, de là, la vue est grandiose, le paysage superbe, face au cirque  et  sa cascade, 

la plus haute du département 30 mètres, on ne peut rêver plus spectaculaire ! Oh là là   renversant…Suite à nôtre 

repas, allons descendre la route face à ces falaises impressionnantes, qui offrent des voies d’escalade. En levant la 

tête, les vestiges du « château des Anglais », qui serait en réfection…Témoins,  du siège du village d’Autoire, par les 

Anglais, lors de la guerre de Cent ans.   

      C’est l’arrivée au village d’Autoire, surnommé : « le petit versailles », dont nous ferons  que traverser, sans faire 

d’arrêt, car sommes attendues pour la visite du château de Montal.  Ce village, à 7 km de Saint-Céré,  blotti  au 

creux du cirque, a installé ses pigeonniers carrés, ses tuiles brunes ainsi que ses manoirs et gentilhommières. Le 

torrent donne son nom au village, long de 9 km, il prend sa source sur le causse de Gramat et se jette dans la Bave 

qui elle, se jette dans la Dordogne,   après un cours de 36 km.   



 

     Nous voilà au château de Montal. 

     Une demeure de plaisance, au cœur de la vallée de la Bave, sur la commune de ST-Jean-Lespinasse. De style 

renaissance, le château est composé de 2 ailes encadrant la cour d’honneur et possède 3 tours rondes et 1 tour 

carrée. Les toitures sont revêtues d’ardoise selon la mode en vigueur. C’est Jeanne de Balzac d’Entraygues qui 

transforma la demeure médiévale dans le style renaissance. La guide,  passionnée d’histoire et talentueuse,  nous 

commente de façon très détaillée, les différentes périodes de vie de ce joyau. 

     Jeanne, veuve d’Amaury II de Montal depuis 1510, perdit également son fils aîné Robert en 1523 au cours des 

guerres d’Italie. Ainsi s’explique la devise inscrite au fronton « plus d’espoir ». Ces multiples deuils ont influencé 

l’organisation des sept bustes sculptés en façade. Depuis 2006, le château de Montal est sous la responsabilité du 

centre des monuments nationaux, cet ouvrage exceptionnel  est ouvert à la visite. 

    L’heure tardive, ne nous permet pas de visiter ST-Céré comme cela était prévu … 

   Sur nôtre route, pouvons admirer, à Félines, la chapelle Ste Marie, un petit trésor dans la campagne… 

       Aux pieds du château de Castelnau et aux bords de la Cère, c’est Bretenoux, une bastide du XIII é  siècle,  que nous 

franchissons, avec sa place centrale de forme carrée, entourée de maisons à arcades. Pierre Loti écrivain, y passa 

une partie de son enfance de 1861 à1864, chez son oncle, souvenirs inoubliables décrits dans ses derniers 

ouvrages et « Le Roman d’un enfant ». 

      Traversons Tauriac  j’ai appris au retour de ce voyage, l’existence sur la place du village, près de l’église, d’un orme 

bicentenaire, chose rare …en plus, celui-ci, serait harmonieux et très vigoureux. Souhaitons-lui une longue vie ! Le 

Lot recèle de beaux spécimens inconnus… 

     Sur le chemin du retour, passage obligé à nouveau à Carennac, que nous visiterons, avant de  descendre sur  

Gluges. Puis, l’apéro s’impose après 75 km de route, avec quelques bosses.  Le  dîner    avec un coq au vin, va 

nous séduire ! Après ses petites routes bucoliques mais sportives du jour !!et le soleil… 



   Dimanche matin, une cyclote s’ajoute à ce petit groupe ! 

 

     Partirons plus tôt, en direction du bourg très actif de Creysse. En quittant le village de Gluges, suivons la rivière 

espérance, puis une belle montée en surprant plus d’une ! Les champs de noyers, le long de la rivière, n’ont plus 

leur intérêt  pour les filles ! Les yeux sur la route qui serpente entre les falaises, semble les envoûter…Ouf ! Le 

sommet, puis la descente sur Creysse, qui  se situe sur la rive droite de la Dordogne, sur le chemin royal du 

pèlerinage pour Rocamadour. C’est le type même de ces petits joyaux, chargés d’histoire ! C’est le ruisseau, qui 

donne son nom à la commune : le Cacrey qui veut dire « ruisseau qui sort du rocher ». Creysse possède une 

église du XII é siècle unique en France du fait de ses deux absides jumelées. 

     Les cultures telles que la noix, les noisettes, les melons, maïs et tournesols sont favorisés par un superbe 

ensoleillement et un sol riche par les alluvions de la Dordogne. 

     Arrivons à St Sozy, cette commune se distingue par ses conserveries de foie gras et sa production de noix et de 

tabac. Son nom est tiré de celui d’un saint, Saint Sosius…  

    Poursuivons en direction de Meyronne, qui se reflète  sur la rive gauche de la Dordogne et se situe  à une dizaine 

de kilomètres de Souillac. 

     Les Grottes de Lacave s’annoncent, puis le village, blotti contre une colline, d’où l’on aperçoit, sur un éperon 

rocheux, le château de Belcastel, qui surplombe la vallée de l’Ouysse et la Dordogne. Le château de la Treyne, lui,  

trop enfoncé  dans la forêt, est à l’abri des regards… Ici, les champs de jeunes noyers sont en expérimentation. 

     Après le village de Pinsac, qui fait partie du Pays de la Vallée de la Dordogne, nous arrivons à deux pas du 

bonheur…Souillac et son Musée de l’Automate dont la visite est prévue avant le pique-nique. Autour de 

l’exceptionnelle collection Roullet  Decamps, acquise par l’état, le musée raconte la fascination de l’homme 

devant les machines fabriquées à son image. Les enfants comme les adultes peuvent rêver… 

      C’est à Baladou, que nous ferons nôtre pause repas, avant de poursuivre en direction de Martel, pour  une 

dernière visite, celle de reptiland ! Le temps menace, mais la pluie ne tombera pas…  Excellente découverte, de 

ce vivarium avec ses 104 espèces (serpents lézards tortues crocodiles araignées) exposés en lumière du jour qui 

révèle les coloris et les reflets moirés. La démonstration « repas du serpent » est fort intéressante… 



       De retour, visite de Gluges, adorable petit village, pittoresque, constitué pour l’essentiel de maisons troglodytes, 

adossées de hautes falaises. Le long de la vallée de la Dordogne, son église la plus ancienne  est construite dans 

ce rocher. Une halte à l’église actuelle, pour apprendre qu’Edith Piaf s’y est recueillie à chaque convalescence et 

a participé financièrement, à la réfection des vitraux. 

       De ce week-end découverte, nous garderons au fond des pupilles, la beauté des paysages, l’élégance des 

maisons et des monuments. Le partage au sein du groupe  a  permis de mieux se connaitre et de vivre dans une 

belle harmonie. 

 

      Nous remercions, Bernard et Guy pour leur assistance (vêtements chaussures et pique-nique) et 

particulièrement nôtre Président, pour le choix des circuits et des visites. C’est un beau succès pour 

une première ! Que  l’année 2015, nous régale encore avec de belles choses et autant de 

qualité…Toutes en selle, pour des petites routes buissonnières ! 

 

                               

 

 

                                                                                                                         

                                                                                                                                            Lulu la cyclote  

 

 



 

   

 


